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corne quo quntlues itîtÀ(r'-tq iui
Nous avons déjà démntré que le-; Amné-
ricitins pourraient aisémntt déjouer cette
manSeuvre en rétablissant, par légitimes
représailles, les anîciense droits asur tout
notre bois (le commerce, et que le Cana-
da y perdrait beaucoup plus qu'il n'y -11-
gnprait. En outre, ce serait laia mauve-
tuent inîopportun que (le recoutîmencer à
provoquer cles reprd4saille,4, danîs un temps
où l'en nu parle que do renouier des reln.
tions conimorrialus plus amicales avec nos
uniques voisins.

Si l'on veut garder ici la pulpe cana-
dienne, le meilleur moyen est (le former
des compagnies puissantes potit- l'oxploi.
ter sur uIIO grande échelle.

Ln&gouvnrnietuent provincial a âi4i la
Légisîlature d'un projet (dont noeus avons
déjà parlé : conversion immiédiat(, on ar-
gent, à grande réduction, (le la bialanîce
dl'octrois en terres accordée aux chemns
de fer.

L'e)ppDitioin conmbat le projet(de loi,
parce qu.'elle y flaire des pots-cde-vin,
comme il s'en est déjà î-u trop souvent.
Le -1 boodiage " est ont ellFet une des plaies
vives de notre systèmile politique, et il est
déplorable que les dleniprs destinés au
progrès public soienit trop souvent dé.,
tournés (le leurs tinis pour seon ii, à ties
orgies électorales.

Tunt Ale mnême, le pinclipe (le lat léëi.'-
hîtion propobé e.ý,t lit'îî on soi. Touite v-aleur
future est convertissabîle, et le rampide
parauliè% entent (le lios %ie.-, ferrée.-, *st uana
obýjet éminemmnent désirable.
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LVANNÉE COMIMERCI ALE

Leprésent nuuméroiborterat t niub lec-
teurs lexpression de nos nîeilleu- sou-
)toits (le bonne année. Certains inlices
I.rtent, à croire que cette fois les souhaits
(le bonne année n'ont rienî de banal, et
nous civons de bonnes risons depri
entrer bientôt dans une période do pros-
périté miatérielle que les plus jeunes d'en-
tre nous n'ont pas connue.

Il est %rai que, danîs Ilautres ordres
d'idées, l'ait 1896 se terne ait milieu
des éclairs et du tonnlerre. Mais les pi-
res tempêtes amènent le beau temps, et
demain le soleil luivit Pluts beau que jac-
nmais.

uie courte r-evue <le l'tiillée qui s'en
va trouve ici sa place. A pareille épo-
(lue l'an derne-, nîous étions en pleins
préparatifs du carnaval, et, au granid dé-
pit des esprits chagrins qui prétendent
que nos fêtes d'hiver nuisent a la renonm-
aluée du Canada, nous avions une vérita-
ble disette de neige ; le pays Était même,
ça et là, désolé par des inondations. Le
fait est que l'institution du Carnaval

f-urnit auxu Uitaig4vra qu'ulie attir-e une lout probablement avant quelques se-
idée plus juste et plus favorable de notre maincs,on verra le Savoy tenter de te rail-
climat, lire à Anticosti, et le problème de la na-

Tous ceux qui ont itssisté àl nos fiâtes vigation d'liiveî- sur le fleuve sera peut-
do Janvies' dernier ont ont gar-dé un inef-
façable souv-enir-, où brille encore lat vision
de la féerique tour de glace queN l'tireu-
tecte lnynioncl av-ait élevée sur le rein-
part.

Rappelons rapidemîenît, parmii les prin-
cipauix événemnîts <le l'année, (les failli-
tes retentissantes, commue celler, de la
Banîque du Peuple, dle la muaison Samnson,
Kennuedy & Co, de Toronto, et d'autres
grands établissements .les premîliéres ap-
plications de l'acétylène, au prix de nom-
breuses morts d'hmomimes (lent uébec a
eu sa triste part; clos crises politiques au

Caaaet aux Etats-Unis, qui ont pen-
dant plusieurs mois paralysé les affaxires.

A Québec, les qjuestions sérieuses nie
noeus ont pas fait défaut ; nieus avons
beaucoup parlé do service océanique à
grande vitesse, do la conîstruction d'un
grand ponit sur le St-[aurent, du Gr-andi
Nord et Pau-ry Soeni(, nous avons même
plus parlé qu'agi. Il ser-ait cependcant in-
juste <le lire que nmous nî'avons rien fait.
L'adi ii aiist-aîtion Parent a opéré de grain-
des cliosu.s - un magnifique Iiùtel-de-îIlle a
été bâ~ti dans des conditions dl'éconîomie
qui eu t fait l'admiration dlu pays. Elle au
aussi mette il bonine fin la conversion d'une
notable partie de lit dette civique. Lau
ciétitiort d'un parc public est une autre
<le ses oeuv-res, que quelques-uns ont cotai-
battue et critiquée, mîais donmt le temps
démontrera l'excel lencce.

Danîs sa muodeste sphère, la 'S'eiaiicq
Cvrn»eiyiale est assez contente de soit
année. Elle in'a cessé de préecher l'unuionm
des capitaux: une compagnie qmébecqitoisti
a entrepris la coîîsti-uction. d'uîî tramwiay
Électr-ique, uîîe autre a établi uit I colcl
storage ", lit Brasserie de Beauport a vu
le jour et ses3 débuts eut été si encouc-a--
gcants qu'elle a cru devoir piorter son capi-
tA de ,$30,000 à 5120,000. Depuis deux
ans, nous demiandions vainement à l'asso-
ciation des assurances contre l'incEndie
de se montrer jus' a à l'égard dle Québec,
et de réduire son tarif ; nous avons fini
par susciter auxcompagnies coalisé-es une
rivale. la &t-Lawvrence Fire Insurance Ce.
.Nous avons été moins heureux avec les
banquiers, qui n'ont pas encore doté Qué-
bec d'un clearing lieuse et se sont laiss<
devancer par leurs confrères de St-Jeau,
N. B.

L'installation de la colonie Menieî' à
l'Ile d'Anticosti a. été une bonne aubaine
pour Québec. Cette fantaisie phîilanîthro-
pique du grand industriel panision a fait
beaucoup de bruit. Les débuts de l'en-
treprise ont été hecu.reux, et les nouvelles
qu'on a de 1.11e, par télégraphe depuis la
clôture de a navigation sont excellentes.

être résolu.
Il nons fait plaisir de constater que le

commnerce extérieur <le Québec a nug-
îmonté do plus de 20 p. le. depuis un an.
Il s'est exporté plus de hois que de cou-
tune clu port cde Québec ; lea appa-
rences solit encore meilleures pour l'ain
prochaini, et le marché anglais s'annunce
bien. Aussi, les chantiers de l'intérieur
sont-ils exceptionnîellemenît actifs dane le
nmomant. L'établissement d'un rold glorage
à Québec a aussi permis une plus graînde
expédition de beurre et (le fromage d'ici.

Nous avons continué nosr étud3s sur
l'économie locale on consacrant quelques
jours de tenmps à autre à< visiter les prin-
eipaux établinsements de lat ville et du
district. A Québec, nous avons rendu
compte de plusieurs industries impor-
tantes, telles que la Brasserie dle Beau.
por-t, lat Filature de coton de Montmu.
renci, la vinaigrerie Robitaille, la savon-
nerie Blouimi, lat Il Anchor Wreumkness
Cure Company ", lat fabrique doe cartons
de cohmmîerce de A. G. Picard, les usines
F. X. Drolet, la ganterie i3ellerive. Nous
avons aussi consacré dec chapitres spé-
ciaux à une foule d'établissements de
commnerce -. iientiontioîîs 1. Leonard, 3 es.
Amyot & Frère, Mfeclianis Supply Co.,
D. liattray k Sort, J. B. E. Letellis-,
Pruneau & Kimouac, Flrguy, Lepilîay &
F.rère, les dépôts do voitures de Verrat
& Cie et W. Bertrand, les fleuristes T.
Leaieux & Cie, etc. Dansa le distiict, nous
avons visité Plessisu-ille avec a grande
fonîderie, St-Raymnond, Shîerbrooke, Scott
Junaction, le Lac Mégantie, les carrières
de gratait de St-Sébastieii d'Ayliner, le
chemin de fer Lothjinière et Mégantie,
St-Jean Descbaihlons et Llyster Station,
l'lie Verte et les grandes usines fondées
en cet e-ndroit par feu C. . Bertrandi.

Oni a lu tout récemment d'ans ai08 Co-
loniies le dernier rapport annuel de la
Chambre de Commnerce do Québec. C'est
un excellent résumé des événements com-
merciaux de l'année. Aussi ne rev-ien-
drons-nous pas sur les détails.

Maintenant, tourinons-nous vers J'avie-
nir, et ayons confiance.
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AVEC OU SANS CAPITAL

Ott peut poser eni proposition générale
qu'il est imprudent de s'embarquer dans
aucune afihuire sans s'être muuni du capi-
tal nécessaire. Il y a des exceptions com-
me à toute règle générale, mais on peut
les compter. Si l'entreprise est originale,
qu'elle ne soit pas ulie imitation et n'ait
pas de enceurrence, et que par cons4quent
elle permettre dle réaliser promptement ;


